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Regarde-Moi, pense à Moi, aime-Moi, c’est Moi ton Dieu qui te parle
et t’enseigne. Je suis hélas si souvent oublié. Ô, comme J’aime
vous entendre M’appeler ! Chacun de vous avez une fragrance

différente, une note subtile et délicate qui vous différencie et tous
Je vous connais et tous Je vous aime d’un amour particulier.

Allumez le feu de l’amour dans tous les cœurs.
Je vous donne pouvoir d’aimer.

[LE CHRIST] Regarde-Moi, pense à Moi, aime-Moi, c’est Moi ton Dieu qui
te parle et t’enseigne. Devant Moi, ne crains pas de pleurer. Tu sais bien
que tu ne peux rien Me cacher de toi et Je t’aime, Moi ton Dieu. Ta lu-
mière s’éveille à la joie du Ciel qui descend.
Le voile du temple s’est relevé et l’homme voit face à Face, en son âme,
son Créateur qui vient et voilà pourquoi la joie douce et sereine fait en-
tendre ses battements  d’ailes  aux hommes qu’Il  sanctifie  de Sa Pré-
sence.
Mes aimés d’enfants, votre union est Ma joie et comble Mon Cœur.
Viens plus près de Moi Me combler de ta présence. Oui, ta présence Me
comble. Chaque enfant qui s’abandonne fait saigner Mon Cœur de re-
connaissance. Je suis hélas si souvent oublié. Chaque union d’amour
de vous à Moi Me réconforte ; Je suis l’Amour qui ne peut cesser d’ai-
mer, Celui qui vous dit fiat à chaque instant de vos vies. En vous, J’éta-
blis Ma demeure et je construis patiemment l’hôtel de votre devenir. Si
vous fermez les yeux au monde et les oreilles aux agitations, alors vous
entendrez en vous Ma douce complainte vous entraîner dans une parti-
tion d’amour inconnue de votre terre. Je n’ai d’enseignement que Ma
bouche qui vous donne en des baisers d’amour, sans cesse et sans cesse
répétés, la douce musique de Mon Cœur débordant d’amour. Je ne sais
dire que des Je t’aime et ces Je t’aime répétés deviennent mille colombes
blanches qui magnifient vos jours et vos nuits et vous conduisent tou-
jours sur le chemin où Mon Cœur vous appelle et vous attend. Le feu ne
peut cesser de brûler et Mon amour est un feu brûlant qui se ravive de
plus en plus au son de vos «je T’aime».

Ô,  comme J’aime vous entendre M’appeler !  Comme J’aime entendre
votre voix dans la nuit des cœurs qui se sont tus. Évanouis, ils renaî-
tront et ne serait-ce que le temps d’une étincelle, ils enflammeront en-
core et encore Mon Cœur d’un feu brûlant ; ils attiseront toujours les
braises. L’Amour ne s’éteint pas, l’Amour ne peut s’éteindre et Ma terre
de France aussi renaîtra dans un manteau de splendeur.
Mon amour est doux, mon amour est serein, il est patient et fougueux.
Il attend tout de vous. Ô, venez Me connaître, venez Me reconnaître !
Embellissez Mon Cœur de vos présences ! Sur le pas de la porte, J’ai
établi Mon siège et Je patiente dans le silence et les supplications. Je
vous aime, vous êtes Mes aimés. Gardez silence en vos cœurs et vous
entendrez  Ma  voix  qui  vous  appelle  et  vous  convie.  C’est  un  repas
d’amour que Je désire avec vous, un festin de tendresse. Comme Marie-
Madeleine, regardez-Moi et versez sur Moi le parfum de vos vies d’amour
pour Moi. Chacun de vous avez une fragrance différente, une note sub-



tile et délicate qui vous différencie et tous Je vous connais et tous Je
vous aime d’un amour particulier.

Avez-vous entendu le sifflement du vent dans les blés, dans les arbres ?
Avez-vous regardé les prairies se courber en une même marche sous
l’action du vent qui les caresse ? Soyez comme le brin d’herbe et le ro-
seau qui se courbent délicatement à l’appel de Mon Amour.

Ô comme Je vous aime ! Vous êtes Mes aimés, vous êtes Mes enfants de
la terre, vous êtes Mes amis. Ne trahissez pas l’amitié en ce temps où Je
descends à nouveau vous visiter. Mon souffle coulera en vous telle une
source chaude qui emplira le puits de vos demeures de Ma Présence.
Vous vous écouterez en Moi et vous Me demanderez pardon de ne pas
M’avoir  regardé,  de M’avoir  trop souvent  oublié.  Vos  larmes chaudes
brûleront vos cœurs qui s’ouvriront et s’épancheront en un doux par-
fum de repentir, pourtant si douloureux pour vous. La douleur est un
trésor qui nettoie et purifie tout ce qui vous encombre et vous empêche
de prendre le chemin de la vie. La douleur aussi est un trésor d’amour.
Une fois trouvé le nœud, la rivière enfin peut s’écouler vers le Soleil de
Dieu. 

Ô comme Je vous aime, mes enfants ! Je me suis fait petit enfant pour
ouvrir vos cœurs et Je me ferai feu pour vous purifier. Je désire pour
vous, pour chacun de vous, la robe blanche de la colombe qui annonce
l’aurore. 

Ô comme Je vous aime, comme Je vous aime !
Ne partez pas ; toujours restez avec Moi, en Moi. Je suis l’âtre qui ne
s’éteint pas. Ma chaleur d’amour, en vous, Je la fais vivre. Vous avez be-
soin de Moi et J’ai besoin de vous.
Que peut faire un Créateur sans Sa créature ?
Que peut faire une créature sans son Créateur ?
Vous voyez bien que nous sommes unis. Nous ne pouvons pas nous dis-
socier.

Ô comme Je vous aime, Mes aimés !
Gardez silence en Mon Cœur. De mots d’amour nourrissez-Moi, Moi qui
vous nourris en permanence de Ma Présence. 
Votre souffle est Mien. Quel pouvoir avez-vous sur lui ? Aucun. J’ai tout
pouvoir de vous le donner et de vous le reprendre. Mais tout Mon pou-
voir est dans l’amour. L’univers M’appartient. Si vous saviez l’infinité de
votre vie, tout ce qu’elle recèle pour vous de trésors cachés qu’un jour il
vous sera donné de voir et de vivre. Jamais nous ne sommes séparés, ni
vous ni Moi, ni tous ceux que vous aimez, que vous avez aimés, que
vous aimerez. Oui, un jour vous entrerez dans l’Étoile du matin qui n’a
pas de fin et vous comprendrez alors, vous verrez qu’il n’y a ni commen-
cement ni fin mais que votre vie est infinie. Comment Moi, Créateur de
la vie, pourrais-Je vous faire connaître la mort ?
Mes aimés, de mort il n’est pas ; mais vous passez de rivière en rivière,
de fleuve en fleuve, pour atteindre la grande mer de l’Amour où tout être
se fond en l’Amour infini.



Mes aimés que J’aime, regardez-Moi qui vous attends sur le seuil.
Regardez-Moi, Mon Cœur à la main, Je dépose Ma vie pour vous.
JE SUIS L’AMOUR ET L’AMOUR JAMAIS NE PASSERA.
Vous, vous êtes tous Mes passereaux. 
Bénédiction Je vous donne ; enflammez le Ciel de vos vols enchanteurs.
Allumez le feu de l’amour dans tous les cœurs. Je vous donne pouvoir
d’aimer. 
Vous savez  bien que seul  l’amour sauve,  que seul  l’amour ouvre les
frontières, que seul l’amour fait tomber les barrières.
En  Moi,  venez  prendre  refuge,  l’Amour  vous  attend  qui  jamais  ne
s’éteint.
Je suis la Lumière dans la nuit de vos vies.
Je suis l’Amour qui appelle et demeure.
Je suis Celui qui Suis.
Je suis l’Amour qui souffle en vos cœurs. 
Amour pour amour, Je vous attends tous en Ma demeure.
Ô, mes aimés que J’aime, venez à Moi vous reposer, venez à Moi vous
ressourcer, venez à Moi porter flambeau ! J’incendierai vos vies de Mon
feu d’amour et toute la terre sera incendiée dans un immense brasier.
Ciel et terre en feu s’uniront en un seul Cœur !
Ô ! Mes aimés de cœur, brûlez en Moi comme Je brûle en vous et écou-
tez parole de l’Amen qui vous aime !


